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Comme-mousrecevons cha-
que jour des demandes pour
la coileltirdu "PRIX COUWilT"
depuis ms fondation, nous se-
rions trés obligés à ceux de nos
abonués élui n'en font pas col-
lection s'ils pouvaient nous
procurer les Nos. suivants:
VOLUME Il, ids. 12, 14, 21 et

VOLUME III, Nos. 9,13 et 19.
VOLUME IV. N.. I8&

Nous paierons 10e. pour cha.
que exemplaire de ces numé.
ros.

La loi de faillites
On n.us informe que le gouver-

nement de Québec a promis aux
délégués de-la Chambre de Com-
merce de Montréal de modifier la
loi provincale concernant les failli-
tes de manière à enlever toute dis-
crétion au juge en matière de nom-
mination de curateurs et à l'obliger
de nommer le curateur qui sera
choisi par la majorité en-nombre et
en valeur des créanciers.

Cette modification de la loi était
demandée par les marchands de
gros qui vendent aux cemmerçants
de la campagne, qui sont générale-
ment' les plus forts créanciers et
par conséquent les plus intéressés
dans la faillite. Ils se plaignaient
que plusieurs iues de la cameaone
préfèraient -nommer des curateurs
de la localité, ce qui empêchait les
créanciers de la ville de surveiller
comme ils désireraient la liquida-
tion des faillitesi ou à encourir des
frais considérables pour se faire re-
présenter dans les districts ruraux.

L*VU compra ces de la vine sont
très en faveur de cette nouvelle
disposition qui va .les' débarrasser
de la plupart de leurs concurrents
de la.campagne et qui va leur ame-
ner beaucoup de faillites aupara-
vant liquidées sur les lieux.

eaux, petits fournisseurs, commis,
petits prêteurs d'argent, et surtout
les comptables des districts ruraux,
regretteront la législation actuelle,
plus avantageuse pour eux. .

La nouvelle 'lé slation est . ia
contre-partie absolue de celle qu'a
voulu introduire, il y a deux ans,
M. Miville Deschênes, lorsque ce
dernier voulait obliger 'le juge à

nmeun cura eu r autodatdamr

le district où se faisaient les -affai-
res du failli. C'est aussile contraire
de la loi d'Ontario qui est dans le
sens proposé par M. Deschênes et-

que~~~~~ l ul liacresn-m -
chander.

La Banque d'Hochelaga
La seule de nôs banques cana-

diennes qui n'ait pas réduit son
capital, qui n'a, par conséquent,
jamais demandé à ses actionnaires
de faire le sacrifice d'une partie de
leur propriété, la Banque d'Hoche-
laga, vient de tenir sa dix-huitième
assemblée annuelle.

Il n'y a pas encore longtemps que
les actions de la Banque d'Hoche-
laga étaient cotées audessous du
pair; mais il est peu d'institutions
qui aient autant gagné, dans l'ap-
préciation des capitalistes, depuis
un an. Au mois de janvier 1891,
lors de sa dernière àssemblée an'-
nuelle, la Banque d'Hochelaga était
cotée à 102; les dernières ventes
avan la clôture des livres, en mai
dernier, ont été faites à 123 et,
depuis, il y a eu des ventes ex-
dividende à 120; aujourd'hui les
porteurs d'actions demandent 127J.
Il faut dire aussi que bien peu
de. ces actions sont entre les
mains de courtiers ou de spécu-
lateurs; toutes, à peu près, sont
possédées par des capitalistes, des
successions, etc., qui les regar-
dent comme un placement de pre-
mier ordre etLqui ne-selaissent pas
tenter de s'en débarrasser par
l'appat d'une prime quelconque..,

Ce qui justifie la bonne opinion
que l'on a de la banque, c est sa
position solide, le conservatisme de
son- administration et les sains pro-..
grès qu'elle fait d'une manière con-
tinue.-

Son rapport actuel couvre la pé-
riode de 17 mois, la date dle la
clôture d'exerciceayant été changée,
en janvier 1891, du 31 décembre au
31 mai; les bénéfices nets réalisés,
ont été de $101,239.25 soit 141 p.c.

10 p.c. -par an. - " La comparaison
avec les autres banques n'est pas
trop défavorable," dit à ce sujet M.
Prendergast. Il est modeste, car
la banque des Marchands n'a gagné
que 9 p.c. Il n'y a que la Banque de
.Meontréal et là Banque Jacques Car-
tier qui aient fait mieux, c'est-à-dite
il p.c. mais la Banque de Montréal
avait, l'année précédente, fait. un
éluchageé l à e sesopteset
porté à profits etpertes tout ce qui
était le moindremen dio¯uteux, de
sorte qu'elle n'a eu à subir des
pertes que *sur les op4;ations cou-:

subir quelques vicissitudes, la di-
rection de la banque a censervé un
montant suffisant, en numéraire
ou en-valeurs réalisables à la mi-
nute, pour couvrir plus que sa cir-
culation et ses dépôts remboursa-
bles à demande:

ACTIF DISPONIBLE À DEMANDE

Numéraire et billets fédèraux... $246,777 63
Dépôt en garantie de la circula-

tion.................... ...... 13,912 00
Billets et chèques"; .''.,,... ........ 133,549 55
Baladces dues par d'autres ban-

ues au Canada.................. 16,471 81
Balances dues par d'autres ban-

ques à l'étranger .... ...... 122,563 32
Valeurs négociables (obliga-

tion...s>...................7 3,300 00
Prêt au gouvernement Provin-

cial ... ................. ,000 0
Prêts à demande.............. 654,998 07

Total..................... 1,311,612 50

PASSIF PAYABLE À DEMANDE

Circulation................. ......... $., 139 00
Dépôts en compte courant....... 633, 106 Il

Total...... .............. 1,159,245 il

Comme on le voit, même en temps
calme comnmuk résent' la banqe
se tient à l'abri d une panique. /
' Les actionnaires ont voté une

indemnité annuelle de $2,000 à leur
président-Ge r.eskeertes pas trop
Payer les services que leur rend M.
St. Charles dont tous les instants
sont consacrés à l'adninistration de
leurs affaires. Maiscommnne marque
d'appréciation et d'estime ce vote a
une portée morale beaucoup plus
considérable. -Nous devons dre
que M. St. Charles l'a amplement
mérité. M. Prendergast a prouvé
qu'il avait eu tort, jusqu'ici, de- ne
pas faire profiter les actionnaires
de la banque et le public de ses ap-
préciations, qui sont justes, à propos,
très intresantes et couchiës en-
excellent style. Nous espérons
qu'il ne tombera plus dans cet excès
regrettable de modestie qui lui fai-
sait autrefois garder pour lui des
choses si intéressantes et si utiles.
La réélection du même bureau de

pétuation du régime aétuel, ont jeté«
Fes hauts cris et _nt soulevé pour
empêcher l'adoption définitive du
bill une foule de préjugés. Le con-
seil de ville s'est indigné qu'une as-
sociation de citoy«ns, en dehors de
leur auguste corps, ait eu l'audace
de proposer des amendements à la
charte. C'était, d'près eux, un om-
piètement sur leurs droits, car, eux
seuls se prétendent autorisés à re-
manier la constitution civique et
le comité de la Législature, qui a

-pris en considération la demande
de l'Association Imnobilière, les a
gravement insultés.

Ils oublient qu'ils ont été élus
purement et simplement pour admi-
nistrer les affaires do la ville con-
formément aux dispositions de la
charte et que nul d entre eux n'a
reçu le mandat de changer, allonger
ou raccourcir une seule clause de la
charte. Ils oublient que le mand&-._.
taire n'a jamais plus d'autorité que
ne lui en confère son mandat et que,
le commettant peut toujours chan-
ger les instructions, modifier les at-
tributions, augmenter ou diminuer
les pouvoirs qu'il a donnés à son
mandataire.

On a essayé de soulever la ques-
tion de nationalité; mais cet essai n'a
pas réussi la consultation des listes
élcetorales ayant constaté le fait
que le nouveau mode d'élection ne
changerait rien à la représentation
proportionnelle des deux nationa-
lités. -

Il n'est plus resté que la protes-
tation des non-propriétaires et sur-
tout de ceux qui voudraient démo-
cratiiser comp ètement l'administra-
tion civique en supprimant le cens

Ceux-là voudraient aussi voir
établir le suffrage universel.

Dieu merci, nous n'en sommes pas
rendus là et la partie saine de la
population s'en tiendra encore long-
temps au suffrag de ceux qui sont

i :.. -.... -'. .~ .1g=T=w t~...... .... fl?. I

nosé comme celui oui vient d'être des affaires municipales.
fait; et nous félicitons les action-
naires d'avoir su se conserver les
services de MM. St. Charles, Cha- 3a dp ne de la Cité et du
put, Rolland, Bickerdike et Vailý
lancourt. Dietriot CiKontroal

Avis est par le présent donné qu'un divie-

-----. ._ dende de sept dollars par action sur le capital

Jde cette institution a été déclaré et sera paya-
.. VI bic à son bureau principal à Montréal, le e

Monsieur Il. Mi::-Perraultarchitecte après samedi le 2 juillet 1892.

et arne de retour d Paris depuis Les livres de transfert seront fermés du 15

quelqes jours, informe respectueuse- a 3 j prochain, ces deux jours compris.
ment ses cliente et autres qu'il conti- dsnuiera à s'occuper Wfarsà son an- jH. BA&BEAU,
cien bureb No. 17 Côte de 14 lgce1 Gérant,
4'rmes, j Montréal, 30 mai .892,
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